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Etruschi

Première de couver ture de Bruno d’Agos tino et Luca Cerchiai, Il leone sogna la

preda. Icono grafia e imma gi nari tra Greci ed Etruschi, Rome, Quasar, 2021.

En  1999, Bruno d’Agos tino et Luca Cerchiai avaient publié ensemble
un premier  volume, Il mare, la morte,  l’amore. Gli Etru schi, i Greci
e l’immagine 1, qui appli quait à l’imagerie étrusque l’approche sémio‐ 
lo gique déjà adoptée avec succès par les cher cheurs fran çais du
Centre Louis- Gernet. Les deux savants italiens avaient alors ques‐ 
tionné, sous maints aspects et mani fes ta tions, le problème auquel
nous sommes confrontés lorsque nous envi sa geons la traduc tion d’un
mythe, qui existe en mots, en une image : en tant que sujet auto nome,
le récit visuel agit comme un prisme révé la teur de la menta lité
étrusque. Les Étrusques ont utilisé les modèles grecs  ; ils les ont
sélec tionnés et adaptés à leurs propres besoins, dans les réfé ren tiels
intel lec tuels et le cadre mental qui leurs étaient propres, indui sant
des chan ge ments de perspectives.
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Ce nouvel ouvrage, Il leone sogna la preda. Icono grafia e imma gi nari
tra Greci ed  Etruschi, s’inscrit dans cette lignée  : le titre exprime
d’emblée, comme un mani feste, la pensée des auteurs qui croient
ferme ment à l’impor tance de l’approche icono lo gique et à la valeur
histo rique de la lecture de l’image. À la croisée de l’histoire de l’art et
de l’archéo logie, entre images et textes, entre Grecs et Étrusques, les
contri bu tions rassem blées dans ce volume (un ensemble d’études en
italien menées durant la période comprise entre 1999 et 2018, offrant
égale ment l’occa sion de faire le point sur les recherches icono gra‐ 
phiques actuelles [p. 1]) tracent le fil d’une enquête heuris tique riche
et complexe. L’intro duc tion situe le contexte mais aussi les raisons
qui ont guidé la sélec tion des contri bu tions  : ce processus est
expliqué briè ve ment, mais avec clarté et avec le recul néces saire pour
orienter le lecteur, ce qui est parti cu liè re ment impor tant dans ce
genre d’ouvrage rassem blant plusieurs articles sur des thèmes variés.

2

Vingt ans après le premier volume, Il leone sogna la preda. Icono grafia
e imma gi nari tra Greci ed Etruschi dresse une sorte de bilan métho‐ 
do lo gique. Il revient sur la spéci fi cité des dispo si tifs icono gra phiques
comme clef d’accès pour retrouver la qualité d’une «  produc tion
visuelle dans laquelle la varia tion par rapport à une “norme” compte
au moins autant que l’adhé sion aux caté go ries d’un para‐ 
digme  »  («  produ zione visuale in cui la varia zione rispetto ad una
‘norma’ conta almeno quanto l’adesione alle cate gorie di
un paradigma  », p.  1). L’imagerie, avec sa valeur sociale, est de fait
l’expres sion d’un langage dont il faut certes décoder les règles spéci‐ 
fiques, mais égale ment décrire les rela tions avec le système plus large
de signi fi ca tions sous- tendues par les autres formes de compor te‐ 
ment social. Ce problème est au cœur de l’étude de la narra tion dans
l’art et l’imagerie antiques. D’où l’impor tance de la recon tex tua li sa‐ 
tion : il faut rendre à une imagerie « son » temps et « son » contexte
histo rique. Pour l’Anti quité, l’analyse contex tuelle des images repré‐ 
sente l’approche la plus adéquate. Elle montre comment l’archéo logie
peut, elle aussi, s’inscrire dans les pers pec tives de recherche prônées
par les visual studies par l’atten tion qu’elle porte à la « maté ria lité »
des images, aux tech niques et à l’imbri ca tion des acteurs impli qués :
arti sans, clients, marchands.
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Les études réunies dans ce recueil  ne sont pas clas sées par ordre
chro no lo gique mais selon des points de vue théma tiques. Leur hété ‐
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ro gé néité témoigne de l’évolu tion des pratiques intel lec tuelles et de
la réflexion des auteurs, comme un récit sur deux parcours de
recherche que mettent en exergue la confron ta tion des dossiers et
celle des regards. Répar ties en quatre sections de longueur variable,
les contri bu tions ici rassem blées abordent des ques tions diverses.
L’objectif est en fili grane de défendre et d’illus trer, mais aussi de réin‐ 
ter roger, des pratiques d’enquête parta gées. L’orga ni sa tion du livre
prend la forme de la resti tu tion d’un chemi ne ment intel lec tuel  : les
articles se font ainsi écho, se répondent, se complètent et finissent
par se renforcer en s’inté grant à un système heuris tique qui adopte
progres si ve ment une unité. Le lien entre les diffé rents textes se tisse
en consé quence entre les lignes, par l’ancrage dans une approche
métho do lo gique solide, de chapitre en chapitre. C’est autre ment dit
l’appar te nance à un ensemble scien ti fique et l’adhé sion à un projet
commun qui font d’emblée la cohé rence du livre.

La première section, inti tulée « La volontà di compren dere » (p. 7-23),
réunit deux contri bu tions présen tées à l’occa sion d’un colloque dédié
à la mémoire de Jean- Pierre Vernant et Pierre Vidal- Naquet qui s’était
tenu à Naples en novembre 2008 2. Les deux auteurs relatent chacun
dans un article le climat scien ti fique et l’envi ron ne ment intel lec tuel
qui, à partir des années 1960, ont marqué un virage chez les anti qui‐ 
sants en France et en Italie  : à travers une approche qui n’était pas
unique ment l’expres sion d’une métho do logie, mais égale ment la
mani fes ta tion d’un enga ge ment poli tique, Vernant et Vidal- Naquet
ont créé une «  école  », la  «  Scuola di  Parigi  ». L’histoire de l’art et
l’archéo logie antiques ont en effet nourri la réflexion sur la maté ria‐ 
lité des systèmes symbo liques au sein du Centre Louis- Gernet de
recherches compa rées sur les sociétés anciennes dès les années 1970
et plus encore dans les années  1980, à la suite de «  La cité des
images ». Cette célèbre expo si tion, inau gurée au Musée histo rique de
Lausanne en février 1984, avait été présentée ensuite dans plus d’une
ving taine de musées ou lieux publics en Europe. Véri table vade- 
mecum et texte fonda teur, le cata logue associé à l’expo sition mettait
alors en lumière, dans le sillage des fonda teurs du Centre Louis- 
Gernet, des ques tions fonda men tales de  méthode 3 (l’imagerie
comme construc tion intel lec tuelle, les rapports entre anthro po logie
et image, la néces sité de replacer le vase dans ses contextes –  de
produc tion, d’usage, de récep tion), dont le très regretté Fran çois
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Lissar rague fut l’un des majeurs bâtis seurs. Ce n’est pas une coïn ci‐ 
dence si le volume de d’Agos tino et Cerchiai, comme celui de  1999,
s’inscrit dans cette pers pec tive. Le Centro per l’Ideo logia Fune raria
nel Mondo Antico, fondé à Naples par d’Agos tino à l’univer sité
« L’Orien tale », parta geait en effet avec le centre de recherche pari‐ 
sien un intérêt pour l’anthro po logie (p. 16). Il déboucha, dans la tradi‐ 
tion histo rio gra phique italienne, en une méthode compa ra tive visant
à valo riser les spéci fi cités des diffé rentes cultures
antiques méditerranéennes.

La deuxième section réunit sept contri bu tions trai tant de la figure de
l’artisan («  La città, l’arti giano, le imma gini  », p.  27-102), à laquelle
d’Agos tino avait depuis long temps consacré nombre de ses travaux.
Pour comprendre les arti sans, il faut décrypter l’imagerie telle qu’elle
est employée sur les diffé rents supports et ajouter aux sources icono‐ 
gra phiques les inscrip tions qui en font partie. L’orien ta tion
anthropologico- sociale est assez nette. À  travers quelques dossiers
emblé ma tiques (l’imagerie  des pinakes de Penteskouphia, les signa‐ 
tures des arti sans, les figures d’Aris to no thos, Euphro nios, de Kléo‐ 
phradès et Brygos, la circu la tion des modèles entre diffé rents
ateliers, les rela tions artisans- clients –  dont la rela tion réci proque
condi tionne à la fois la construc tion et la «  consom ma tion  » du
produit icono gra phique, dans l’unité indis so ciable de ses diffé rentes
compo santes, formelles, stylis tiques et de signi fi ca tion), cette section
inter roge la rela tion complexe que le monde grec entre tient avec la
figure de l’artisan. Sa nature ambiguë se reflète même dans le statut
mythique de sa divi nité tuté laire, Héphaïstos. Cette ambi guïté est
déter minée « par la nature critique de son savoir pratique »  (« dalla
natura critica del suo sapere  pratico  », p.  2)  :  la technè de l’artisan,
maître et victime de son savoir- faire, dans l’imagi naire comme dans
l’imagerie, trouve son pendant dans celle d’Ulysse, dont l’intel li gence
est plus effi cace que la force brute. L’approche mise en œuvre dans
ces articles conduit à analyser les images au regard de tous les
éléments contex tuels qui peuvent les condi tionner –  tradi tions,
pratiques, codes communs, savoir- faire partagés et adap ta tions indi‐ 
vi duelles  – et de toutes les actions qui les défi nissent –  créa tion,
sélec tion, inno va tion icono gra phique, commande spécifique.
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La troi sième section, « L’imma gi nario di Odisseo » (p. 105-156), a pour
prota go niste Ulysse. Héros voya geur, cher aux Étrusques, il repousse

7



Bruno d’Agostino et Luca Cerchiai, Il leone sogna la preda. Iconografia e immaginari tra Greci ed
Etruschi

les fron tières du monde, en reliant l’Occi dent loin tain à travers les
étapes de ses trajets. Dans la tradi tion hésio dique, Ulysse est le père
d’Agrios et de Latinos, les premiers rois des Tyrrhé niens, dont la
généa logie héroïque rend légi time la rela tion pari taire entre Grecs et
Étrusques. Ulysse est aussi un héros à la dimen sion humaine  : à
travers sa figure, « la culture grecque archaïque établit le para digme
de l’homme occi dental » (« la cultura greca arcaica isti tuisce il para‐ 
digma dell’uomo occidentale », p. 113). Dans un entre la ce ment d’images
et d’épos, de textes et d’images, l’icono gra phie est ainsi inté grée dans
une trame complexe dont elle ne peut être séparée : sa valeur séman‐ 
tique est profon dé ment imbriquée.

La dernière section, «  Dioniso, il simposio, la tomba  » (p.  159-215),
réunit six articles rédigés par Cerchiai. Divi nité de la média tion par
excel lence, Dionysos met en rela tion le monde ordonné des hommes
avec l’alté rité qui l’entoure (p. 160) ; divi nité étran gère, divi nité itiné‐ 
rante, elle aussi liée au voyage, comme Ulysse, les Étrusques le recon‐ 
naissent comme un dieu fami lial  (p. 4). C’est pour quoi Dionysos est
omni pré sent dans l’ouvrage et non seule ment dans cette quatrième
partie. Dans les programmes figu ra tifs des pein tures, au cœur de
cette section, l’icono gra phie diony siaque permet de saisir, en raison
de ses écarts par rapport à la culture visuelle grecque et par « l’origi‐ 
na lité irré duc tible des solu tions icono gra phiques  »  («  l’irri du ci bile
origi na lità delle solu zioni  iconografiche  », p.  4) rete nues, la portée
créa tive de l’inter ac tion entre comman di taires et arti sans.
On comprend alors l’inci dence des choix indi vi duels d’une élite locale
de privi lé giés qui s’iden tifie en commu nion directe avec le dieu  :
l’expé   rience reli gieuse ne traduit pas la projec tion vers une dimen‐ 
sion trans cen dante, mais sert à garantir la supré matie d’un groupe
domi nant  (p.  20). Dans l’imagi naire étrusque, l’expé rience émotion‐ 
nelle du symposion offre une solu tion alter na tive à la mort : un voyage
qui, comme l’exer cice contrôlé de l’ivresse, mène à une issue
heureuse (p. 4).

8

Il nous a paru tout à fait perti nent de s’arrêter sur ce bel ouvrage de
d’Agos tino et Cerchiai dans le cadre de ce numéro d’Histoire de  l’art
qui explore les diffé rents aspects du dialogue entre disci plines. Tout
lecteur s’inté res sant à l’icono gra phie antique tirera néces sai re ment
profit de la lecture de ce volume. Cet ouvrage, propo sant une
méthode à la confluence de l’anthro po logie et de l’histoire de l’art, de
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NOTES

1  Bruno d’Agos tino et Luca Cerchiai, Il mare, la morte, l’amore. Gli Etru schi, i
Greci e l’immagine, Rome, Donzelli, 1999.

2  Maurizio Bettini, Jean- Pierre Brun et al., L’Histoire comme impé ratif ou la
«  volonté de comprendre  », actes (Naples, 2008), Naples, Centre Jean- 
Bérard, 2011.

3  Claude Bérard, Chris tiane  Bron et al., La Cité des images. Reli gion et
société en Grèce  antique, cat. exp. (Lausanne, Musée histo rique, 1984),

l’archéo logie et de la sémio logie de l’image, nous entraîne dans une
analyse riche et nuancée par toutes les inter ro ga tions qu’il suscite. Le
tout aboutit à un livre vivant et édifiant, formi da ble ment stimu lant
car toujours très exigeant, tant dans sa réflexion visuelle sur les
images et la variété de leurs supports que dans son souci constant de
resti tuer un regard critique. Ce bref aperçu, qui ne peut rendre
compte de manière satis fai sante de la richesse des données présen‐ 
tées, peut néan moins mettre en exergue le poten tiel de la démarche
retenue par les auteurs. C’est ainsi en élar gis sant progres si ve ment
l’enquête, de manière inter dis ci pli naire, et en solli ci tant toujours de
nouveaux docu ments et témoi gnages que les recherches icono gra‐ 
phiques et icono lo giques en art antique peuvent explorer de
nombreuses pistes et offrir des points de vue neufs à l’exégèse histo‐ 
rique : la valeur séman tique de l’imagerie permet en effet d’accéder à
d’impor tants résul tats idéo lo giques, sociaux et  culturels. In  fine,
j’insis terai encore une fois sur la centra lité absolue du contexte dans
l’approche hermé neu tique de l’image antique, qu’il s’agisse de la tradi‐ 
tion dans laquelle l’image s’inscrit – et, en parti cu lier, de la tradi tion
propre à un atelier –, de la logique de produc tion de l’image ou de ses
récréa tions dans le temps, puisqu’une image peut être soumise à de
nombreux processus de refonc tion na li sa tion entre les moments de sa
produc tion et de sa desti na tion et celui de sa dernière « consom ma‐ 
tion  ». En cela, cet ouvrage contri buera aussi de façon  spontanée,
senza  forzature, à nourrir l’intérêt consi dé rable pour le monde des
objets et leur « biogra phie » qui traverse aujourd’hui de nombreuses
disci plines, de l’anthro po logie à la muséo logie, en passant par
l’histoire de l’art et l’archéologie.
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